
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

sant, suit la pente de sa tendresse ; il regarde son
état comme un mystère dont il doit attendre
l'éclaircissement avec résignation; et il aime
mieux, dit saint Jérôme, présumer en elle un
miracle que de la soupçonner d'un crime: Sciens
iljus castliaiem, el admirans quod eenerali; ce-
MaI silenio, cujtes mysierium non screbal.

Telle est, mes frères, la conduite pleine de mo-
dération dont Joseph usa à l'égard de Mlarie, et
que l'Évangile nous Présente comme sun exemple
de justice : Joseph auiemî cuin esseijussus. Où
trouver encore une semblable modération parmi
les hommes? où trouver cette charité, qui ne
forme jamais de soupçons téméraires contre le
prochain; qui supporte ses défauts, et qui excuse
ses raiblesses?

Bornons nos réflexions à des vertus qui puissent
intéresser tous les coeurs. Nous portons tous un
penchant violent à blimer la conduite de nos
semblables; nous jugeons témérairement dc leurs
démarches les plus innocentes, nous formons sans
cesse des soupçons injustes contre leur vertu, et
si l'éclat de leurs actions nous arrache' quelques
éloges, nous cherchons à nous ilelonniager Je
ces h immages forcés par la censure secrète des
motifs qui les font agir. Il semble que la vertu
ne soit dans notre idée qu'un fantôme qui n'a
jamais eu de réalité ; nous la trouvons toujours
fausse ou ridicule dans nos frères: les uns n'ont
que les apparences de la piété ; les autres n'en
ont que la petitesse et les travers; et par une
bizarrerie que nos caprices seuls peuvent justilier,
nous donnons en mémA temps de grands éloges à
la vertu, et nous perçons de mille traits ceux qui
en font profession.

La conduite de Joseph à l'égard de Marie, son
estime pour sa vertu, sa modération dans une cir-
constance où tout semblait déposer contre elle,
comdamnent la témérité de nos censures, et cette
malignité secrète qui nous porte à juger mal de
nos frères; rien ne nous apprend mieux que nous
devons être indulgents, nième pour leurs vices,
ménager leurs faiblesses, supporter avec soumis-
sion leurs défauts, et excuser les actions qui nous
blessent en apparence, par l'innocence des inten-
tions qui nous sont cachées.

La soumission de Joseph à la volonté de Dieu
l'a rendu un mod(l de justice dans l'amour d
son état, dans la promptitude de son ob"issance,
dans sa modération à l'égard de Marie i vous
l'avez vu. Il me reste à vous faire voir les ré-
compenses de sa justice ; c'est le sujet de ma
seconde partie.

SECONDE PAITIE

La justice trouve rarement sur la terre des ré-
compenses temporelles : l'impie, environné d'or-
gueil et de prospérité, jouit avec insolence des
grandeurs et des richesses ; ses succès surpassent
ses désirs.

Il voit sa postérité florissante, et, enivré de son
bonheur, il méprise la main du Seigneur qu'il n'a
pas eprouvée, et croit que ses crimes échappent
à cet oeil invisible (lui perce les plus Profonds abi-
mesl Le juste, au contraire, n'a souvent ponr
partage que le mépris, l'obscurité et l'indigence ;
livré à la puissance de ses ennemis, l'envie le
persécute, l'imposture triomphe de son innocence ;
et à juger de la dispelnsation des biens terrestres
sans les vues de la foi, on est tenté de croire que
les faveurs du ciel sont le prix du crime, et les
châtiments la seule récompense de la vertu.

Joseph, dont la justice mérita les éloges le
l'Esprit-Saint, ne reçut pas pour récompense les
prosperites temporelles; il parut sur la terre.
ainsi que la plupart des justes, pauvre, persécuté,
l'objet du mépris et de l'indilréence d'un peuple
qui réservait toute son admiration pour le vain
spectacle de la gloire humaine; les distinctions
du siècle étaient indignes de sa vertu, Dieu le lit
entrer en partage de sa grandeur; il l'lablit pro-
tecteur tout-puissant des hommes; il le choisit

ur coopérateur de ses desseins: il lui donna
'intelligince de ses mystères; trois prérogatives

'le Josehi, trois récompenses mde sa justice: Josepit
auleni Cuim& esset justus.

La connaissance dos mystères est la première
récompense (le la justice dle Joseph. Dieu se
cache toujours aux yeux de l'iniquité: les hoin-
mes c.harnels et livrés aux plaisirs îles sns, sont
indignes d'étre éclairs par cette lumière qui ne
découvre que les biens spirituelqs; leur âmue,
plongée dans la corruPtion, ne peut s'élever aux
vérites sublimes de la foi; et la religion, si con-
solante pour le fidèle, n'a potur eux que de l'obs-
curité; semblable à cette nuée lumineuse qui
éclairait la marche des Israélites, tandis qu'elle
répandait sur le camp des Egyptiens des ténèbres
impénétrables. Que la conduite du Seigneur ài
l'égard des justes est différente! Il leur manifeste
la sagesse de ses desseins et l'admirable éconoimie
de sa providence; il leur ouvre tous les abîmes
Ou sa grandeur se plat à se voiler; la gràce qui
les éclaire ne trouve point d'obstacle à ses leçons;
leur raison, dégagée de la cliaine des passions,
source feconde de toutes nos erreurs, n'écoute
plus que l'oracle supréme, et leur soumissiondevient la source de leurs lumières.

Aussi Joseph, si grand par sa justice, mérite
d'entrer dans la conîilence dui Très-laut, il de-
vient l'interprète le ses volontés; l'intelligence
des Écritures lui est donnée; les événements qui
doivent naltre dans l'éloignement des temps sont
mis sous ses yeux' Dieu sort du sombre nuage
Où il s'était enveloppé; son secret lui échappe, etil ouvre enfin aux yeux de son fidèle serviteur les
sceaux lu livre mystérieux,où toute l'habileté des
vieillards avait échoue.

L'incarnation, ce mystère renfermé dans le
sein de Dieu, n'était pas encore sortie du silence
éternel; les ténèbres de lidolatrie répandaient
sur ce mystère un voile que la raison des sagesdu paganisme ne pouvait percer; les yeux char-
Dels des Juifs n'y voyaient que des grandmuis
temporelles; ils voulaienlt uin chef qui les réunit
sous ses nobles drapeaux, qui rendit à Jérusalem
son ancienne splendeur, qui ft gémir les ennemisde Juia sous le poids de ses armes, et qui rempllIk
l'univers du bruit de ses victoires. Cette augusté1

réparation qui devait former, ians :a justice, les
hommes nouveaux, et (lui était robjet des voux
le toute la nature, n'était pas encore celui les
espérances d'Israël, lorsque Marieconîçuit dans son
sein, par l'opération lu Saint-Esprit. ce Libéra-
teur attendu dès la naissance du monle ; cette
auguste Vierge reçut aussitôt la coiinaissaince un
mystère ; envoyé du ciel lui annonça la grandeur
future de soit lits mais cet événem'nt, qui fut
pour elle un sujet te conso!alions, exposa Joseph
aux plus cruelles inquiiuides; sa modération
dans cette circonstance le rendit digne d'e'ntrer
lats les secrets du Seigneur, qui attendait ce
moment pour récompenser sa justice, et faire ces-
ser ses alarmes : l'ange Gabriel, ministre ordinaire
du Tout-Pîuissant dans ce granl ouvrage le la
Rédemption des hommes, lui aplaruit en songe,
et lui manifesta tous *ls desseins de Dieu : Ne
craignez pas, Joseph. lui dit-il, de prendre .\larie
pour épouse ; ne songez plus à rompre les liens
qui vous unissent avec elle : sa rertu doit éire au-

essus de tout soupçon ; elle a conçu sans cesser
d'étre vierge : le fruit de bénédiction qu'elle porte
dans sîn setin est l'ouvrage de la pUissaiic divine;
c'est cet Enfant admirable que le prophète Isaïe
annonçait ainsi à Aciaz:

Voilà qu'une Vierge concevra et mettra au
monde un Fils qu'on nomm"ra Emmantel: Ecce
Virgo in u ro hablebil et pariel filiumt, el voca-
bitiur noen, ,jus Emmanuel. Une revélation si
distincte, qui su lisait pour calmer ses alarmes,
ne fuit pas le s"ul prix de sa justice ; fleve au-
dessus d tout ce plassé, véritable enant des pro-
messes, héritier le la foi les patriarches, l'amour
'les biens tempnrels lie l'aveugla pas, comme les
dlescendants d'Abrdiiahn selon la chair; il méritait
de pénétrer la profond"ur du mystère d'un Dieu
humilie, pauvre, persi-cuté, et quiW 'est lesce'ndu
sur la terre que pour confondre l'orgueil des
hommes.

L'ange lui découvrit toute l'étendue 'Is miséri-
cordes lu Seigneur, "t la vanité des prjugés de
sa nation; il lui lit voir que le Libératei ne
serait grand qlue parce qu'il saiverait son peuple
le l'esclavage du démon ; qu'il de"sce'ntiait sur
la terre pour combler les hommes de ses bienfîits,
pour attacher à la croix l'.'crit fatal de leur con-
dannation, pour les rendre amis de Dieu, et
adopter les nations étrangèr-s aux promesses de
l'ancienne alliance : /lise enirin salrun faciel pio-
pulum suinit a peccalis cr'un. 'Tous ces événe-
ments renfermés dans l'avenir se pr"sentèrent à
ses yeux ; il aierçut, dans l'eloignement des
temps, cette Église qui devait s'acmoltre au milieu
des persecutions les plus sanglants, confondre
lt sage'sse du siècl par la folie appar"nte le la
croix, renverser les autels irofanf.s et r"unir tous
l"s peuples dans un cnlte parfait et digne de Dieu
Ipse iiim sal'tnî faciel popiulul suutrn a pec-
catis eorui.

Ainsi Dieu récompense la justicc de Joseph, en
lui donnant l'intlligence des mystères; sa foi
vive, sou mépris des biens temporcîs, son espé-
rance ferme et ennoblie part des vues supérieutres,
le rendirent digne de connaitre toute ili magnili-
c*-nce des promesses, dont les Juifs ne sîisissaient
que l'ombre <t la figure ; la bas'sesse apparente
du Messie ne le lit pas rongir le sa docplité, parce
qu'il comprit qu''lle etait la vériLbte grandeur,
et qu'il preférait à l'éclat les gran'leurs humaines
I's dons de la gr'àce et le m"rite de la sainteté :
ainsi Dieu communique encore les plus vives
lumièrcs à ctix qui le cherchent dans la droiture
du cour; tandis qu'il se cache d'x yeux charnels
et à la sagesse orgueilleuse lu siècle.

La seconde récompense die la justice de Joseph,
c'est qu'il a été choisi de Dieu pour coopérateur
de ses desseins.

L'Eternel pouvait distiiguier la naissance de
son Viis par les traits éclatants le sa toute-puis-
sance, abaisser (les nuées le gloire pour enfanter
le Juste ouvrir l"s cieux pou'r lui frayer une route
de lumière, et accompagner sa venue d'une telle
splenneur et d'une t !e magnilicence, qu'il eût
été impossiblle de le méconnaitre.

Cependant il a voulu se servir du voile 'lu ma-
riage, pour cachr nuxi puissanc"s des ténèbres la
naissance miraculeuse du Libérateur, confondre
lie Fils des promesses avec les autres enfants
d'Abraham, et l'assujettir à toutes nos faiblesses.
Sa gloire le quitte dès qu'il est sorti lu sein le
son père: sa sagesse est innie; mais elle ne
palt qu'une raisoni nuiissante et eiveloppée ; il
i:st ilimage de la substance du Père, mais cette
ressemblance parfaite est cachée sous la vile
forme #l'esclave. Tel autrefois le nuage répandu
sur li tabernacl'e dérobait aux yeux des mortels
le sanuîcttuiiir de la nouvelle ailiance, tandis que
le Très-Hutit !e remplissait au dedans de tout
l'éclat de sa majesté.

Ce d'cssein de cacher le mystère d l'Incarna-
tion sous le voilc dlu mariage exigeait queJ le Sei-
gneur choisit un homme à qui il conilit l'admi-
nistration île s.s inteiréts ; puisqu'il voulait que
Jésus-irist prit naissance lans le si'iin de Marie,
il fllait à cette Vierge un epoux témoin de sa
virginité.

'l'elle est, m"s frères, la sublime dignité à !a-
quelle Joseph est él'vé; époux île cette femmne
qu" toutes les races futures appelleront bienhmeu-
reuse: de cette Vierge qui devait ionnemr au
monde le Fils île la promesse ; époux de Marie,
\,lère d'tunm Dieu, avec toutu li préeminence que
la nature et la religion ont attachée à cette qua-
lité: quelle excellence dans cette suprioritél
Mais quelle pureté dans cette union toute spiri-
tuelle! la vertu seule formait les liens qui les
unissaient ; tott ca jqute l'amour développe, dans
les coeurs, de senitiments vifs et delicats rectiliés
par la charité, tournait au profit île leur chaste
union: et ilsmjouissaient au némi' degré îles char-
ms le l'innocence, et îles douceurs d'une con-
iance sans bornes.

Qui ne puis-je pénétrer dans le sanctuaire où
ce's augustes époux consacraient leurs jours à Id
prière et aux actions de grâce, rappeler les teni-
ures ménagements quîc Jos-ph avait pour Marie,
et exprimer cen' vénération religieuse qui lui
faisait regarder cette Vierge plutôt comme sa sou-

veraine que comme soit épouse. Instruit des coulent sous un t.it rustique, veillant à l'enfance
desseins de Dieu, il respectait en elle les dons de lu Sauveur, et travaillant de ses moins pour f.iir<
la grâce; il savait qu'elle tirait toute sa gloire de subsister se famille; cette simplicité île mSurs a
soit élévation à la maternité livine ; il connaissait plus de iligniti', d'élévation véritable (flctotit le
loule la grandeur di' son Fils, et il se croyait trop faste (le nos uîsagts; et si ces traits paraissnt
heureux duepartager avec elle ses soins et sa sol- obscurs, ce ne sera jamais qu'à ces hommes fri-
liîitud pour titi deþôt si précieux : Joseph vilvolesir ui ne-voi'nt rien (le grand fais l's devoirs,
Marix. et qui regardent 's vertus domestiques comme

A cette auguste qualité d'époux de Marie,.1l- le partage du vulgi'.
selh ajoula celle de père de .lésus. L'IIomnie- Eitin,îoseîlm esttabli protecteur tout-puissant
Di"u devait atitre du sein d'une Vierge, et ce dis hmmes ; et c'estIli troisième î'écoinpcuîs'c île
fruit de bénédiction ne pouvait étre que 'ouvrage sa justice. Ilien n'est plus udmirable ici-bas que
de la puissance divine ; mais l'Éternel voulant la variété dcs voies (Ii Seigneur sur ses élis: les
cacher ce nytèrc à la sagesse du siècle, il fallait <ots ixtérietirs qu'il répand sur eux ne sont pas
qu'il fit son choix d'un serviteur fidèle qui tînt toujurmsurés sur leursainteté ; quelques-uns
lieu le père devant les hommes à cet Enfant des (lotts du doitles miracles. pa'aissent îispos'rde
promesses, et qui servit de voile atx desseins id- Iinature en maîtres, et sont rega'dés connu les
mirables il sa Provi-lence. La justice de Josephdépositaires le la Iuissance divine :.d'autres,
le rendit-l digne dc cette élévation : le Seigneuravec uni'sainteté plus emîtuente, néon(taucuele
partagea avec lui cette gloire qu'il s'était réservée; ces qualites brillantes (lui ixctt nos regards; les
il lhi communiqua son autorité et sa puissance occaýié s éclatantes manquent à leur vertu cea-
sur ce Fils bii'n-ai.:.é ; il d"vint la vive image et fermée (lants les devoirs communs, et leur mérite
l'expression de sa paternité divin", et il mérita ti'est liasannoncé far ces traits extraordinai'es
Inir ses soins et sa tendressi' lia iualité le père' dlui eniroutent la mutitue.
Jésus, que l'Esprit-Saint lui donne dans les Li- U gloire et la puissance îles justes sur la terre
ures sacrés: Et erat pater ejus. Ministre le la ne sont donc pas !a mesure certaine lu mérite de
Providence et coopé'rateur' de la sagesse divine leut'sainteté; mais it itou est ps ainsi uic cette
dans le plus grand de nos mystères, lia gloire mdugloiue et de cette puissnce (lonit ils sont r'vtus
PatriarcheJos'pli ne flutue l'ombre le la sienne : dans le ciel lorsque les liens (le latnniorlâhité sont
l'élévation du premier, dans le palais de Pharaon, brisés : comme ces (Ins sont alors la récompense
n'était que la ligure le l'autorité qe le secondlvéritable <ha leur sinteté, ils sont totjou's pro-
dh"vait ex"rcer dans la maison de Dieu ; l'un otiniés à leur mete;lus hur vie a été
s;îuvi l'Égypte par sa prévoyance, il sut par ses leîle v-'îtus, tuus leur mort <tit,être suivie
bienfaits mettre lu ipeuple dans les intérêis de le vér'tioi et d'hommages; et plus ils ont été
sa gloire, et se l'attache'ar par la recon naissance ; saints awt yeux de Diii, plus il les élève à un
l'autre en con-ervant par ses soins le Fils le Diendeg'é sublime de juissance et l'autorité.
concourut à la réparation lu monde et au salut Gette ve'ité supposée, nes frères, il est facile
le touts les hommes; c'est dans la maison le Jo- de conprendre quelle est la puissance du Joseph
sepih( que u 'religion se form" ; c'est là que coin- auprès île Dieu, et combien il est (ligne le nos
mence la carrière du Soleil le justice, dont la vive hommages; toujours souis à la volonté de son
lumière doit dissiper toutes les erreurs; c'estsous Créateîr, su via n'est qumîmme suite d'actions ver-
sa main que croit cet arbre de vie dont les bran.-tueuses;:conibllid's grâces qui sont les semences
cies s'étendrônt sur toute la terre ; c'est sous ses (hil'inmortalité, ébahie instantajoutait tutou-
auspices que les mystères se cnsommnent, et qu'c veau degu' à ses m"rtes; il 'st donc, aujrès île
les prophéiies s'accomplissent. Les premiers Dieu, le pus puissant îes saints, commeail i été
rayons de l'étoile de Jacob doivent luire sur Bith- à sas veux l plus juste des enfants des hommes;
leen, et Jérusalmus tournait s"s yeus vers cette honore (le toutes les favî'urs qui peuvent rappro-
terre fortunée d'où el'c attendait son 1.ibérateur: citer les distances imîlities que le néant met entre
Dieu se sérvit du miistère visible de Josieph pour la créatureet l'Étresupréme, père adoptif leCehai
accompihr cet oracle; sous sa conduite, la famille qui est la soquuc' de toutes les grâces, quel fjou-
s'arrta à Bethléem lorsque Marie était prochme voir ne itupas avoir son lnte'c 'sson auprès d'un
de son terme ; le rejeton de J"ssé lrit racine dans Fils 'otila<iniité toute ta tendresse; et, pour
la terre de ses pères ; ut cet Enfant, l'espoir le tuese'vir'dc 'ession (l'un g'and homme,
ses aïeux, reconnut en naissant l'origine de sa quelle forcit ie doit pas avoir sa pnièru. puisque,
race. L'Agneau sans tache se soumeu't à la loi euaitéle père, il huie an quelque sorte n-ec
dons la circoncision, sa volonté pamait n'avoir au- autorité? Quanta vis in eo iipei'andi, quia,
cune part aux prémices de son sacrifie: .Josephî dam aer'filium oral, liperiu'ireputaine ?
tient la Victime sur l'autel ; il essui" ses larmes :Ainsi liidévotion ii.Josejîiîéuitutujonm'hi tous
il aperçoit sous le voile des cérémonies les ombres les peules que i'eglusc r'nferme dans son seini;
ut,- son immolation sanglan te; et élairé sur la partoutoù a gloire <lu Fils trouva des a orateurs,
destinéée de ce Roi immortel les siècles. il lui la umtection puissante mln pèm'e trouve l's hom-
donne ce nom divin qui pouvait seul exprimer mages; animés par la coiance, îe saintes
toute sa grandeur': localum est nomeni jus Jes. sociéés,asseuîbi's eu son nom, se form'nt de

Tes voux seront exaucés,juste Siméoi ; tu ver-toutes ]arts; les monunents pubics sont élevés
ras le Consolateur d'Israél avant qu'e tes yeux se an sonitonîmur; des autîs sont consacréq à l'R-
ferment à la lumière ; et tu quitt'ras sans regret teîsous soi invocation, et les futes où nous
la terre après avoir joui lu bonheur dont l'at"nt. célébrons sa grondent deviennent touts lesjours
faisait le soutien le tes veilles ; Josepi conduira plus pompeuses et plus solennelles.
le Dominateurd Jans son temple, tu le recerras de Auuste rhi!rè, remplie d'une dévotion si vive
ses mains ; l'éclat de sa gloire te jettera dans un et si fervente îuur Josejh, vous qui n'avez.lamais
transport extatique; et ta joie contenue durant' employévaieniit solipouvoir, et <lii avez <ésiné
quelques moments, éclatera enfin dans ce cantique si couventd'inspirer à tis le hommes les senti-
sublime, monument eternel le la puretc d. ta foi nieras de vénération dont vous étiez pénétrée
et de la vivacite de tas espérances! pour ce gand Saint, vos souhaits sont accomplis;

Ainsi, les desseins de Dieu s'accomplissent par l'univers est empîi di bruit les memveil's que
le ministère visible de Joseplh ; lus m'crveilles se le,-Seigneur a opérées en votre faveur par son
déveluppaienit tous les jours davantage à ses yeux; intercession; vos enfants ne sont plus les seuls
les cieux s'étaient ouverts pour rendre témoigniage, eoteu's de son culte: leur confiance a passe
à la dhvinité du Messie; les bergers, dignes par dans les cSurs deLtis les fidèles; ils s'empres-
la simplicité de leurs mours de recevoir ses hre- sent <e charger ses autels de dons et d'offrandes;
mières faveurs, étaient venus lui rendre leurs hom- ils iennent îe tons côtés, comne autrefois au i-
mages, et un astre nouveau avait conduit à ses bérateur de l'Égypte, lui exposer eurs besoins;
pieds les premiers de la g-ntilité convertis. Ces ils le regardent comme l'asile les pédicure, la
grands événements remplissaient Josephl de con- ressource des lailles et des Opimés, l'espérance
solation ; il l's méditait dans son ceur: il se i- et le sotien de tons ceux qui inplo'ent se puis-
vrait aux transports d' joie que ressent un père sante protection.
vivement touché de la gloire de son flls, lorsque Allons dout à Josephi, ses frères; adressons-
des présages heureux lui font concevoir de gran- lui nus voux avec confiance; demandons-lui,
des espérances sur sa destinée: El eran! Pae>'rlion îes faveurs temporelles qui pourraient nous
ejus et Maler mirnte. Mais la tendresse dace corrom pe, mais la <livronce des passions qui
lidèle serviteur ne se bornait pias à des sentiments tous ty'tnnisent; soyez persuadés que vous ne
stériles d'admiration ; il rendait à pHlonmme-Dieu îéritcî'ez jilais sa protection par les seules ap-
des services réels; il descendait dons le detail le paieices d'un culte extérieur; l'imitation est le
ses peines et de ses besoins ; ce Temple que la premier hommage que vous levez à sa vertut;
tivinuté remplissait île sa gloire, s'élevait sous sasoyez contents <ans l'état OÙ la Providence vous
maiu ; cette raison souveraine cachée sous la f4i- a placés; soumis aux ordres du ciel, modérés à
blesse de l'humanité, se développait en apparence l'égard de vos semblables, vivez dans la justice,
par ses soins, et faisait briller sous le voile de et vos voux seront dignes de Joseph: il les por-
l'enfance lejs premières lueurs de cette sagessa te'a jusqu'au trône de l'Éternel le Seigneur ré-
inime qui devait confondre toute la prudence du pand'a sur vous ses bénédictions et s'il ne voms
siècle : Puer autem crescebal i confortabalurrecon e pas pendant cette vie par les conso-
penius sapicntia. lations terrest'es, il vous fena port dans l'autne

ici, mes frères, la grandeur le Josepli m'acca- de la ghoire immortelle. Ainsi soit-il.
ble le son poids; l'éclat de sa gloire me force à
baisser les yeux, et je mue trouve plus d'expression
digne dia mon sujet ; je vois l'Eternel d"pendant
le li créature, et l'Arbitre souverain d'as ilesti-
nées execuilait les ordres d'un mortel: Et crai
sut'litus illis. Celui qui pèse l'univers dans sa VISITES A SAINT JOSEPH
main, qui commande en miltre à la nature,
et qui d'un mot fit sortir tous les ètres du pouit CIIAQUE JOUR DU mots
néant, reçoit la nourriture des mains de Joseph ;
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